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Éditorial 
 

 

 

Notre ami et conseiller au sein du Bureau Didier Carité nous a donné bien des perspectives en cette année 

2016 qui sôach¯ve. Nous lui devons en particulier lôouverture de notre association sur la communaut® fran­aise 

dôorigine africaine qui fut aid®e par notre adh®sion au r®seau dôassociations RACIVS dont notre Bulletin sôest 

d®j¨ fait lô®cho.  
 

Ce rapprochement nous a permis de mieux nous faire connaître de personnalités qui agissent en faveur de 

lôint®gration de communaut®s dôorigine ®trang¯re et/ou qui îuvrent en France dans le cadre de la coopération 

décentralisée Nord-Sud. Ces contacts nouveaux, que nous devons aussi à Didier Carité pourraient, pour Images 

& M®moires, g®n®rer de nouveaux partenariats notamment financiers. Ces derniers, quôil sôagisse dôétudes, 

dôexpositions, de cr®ations de bases de donn®es, devraient avoir un caract¯re transversal, côest-à-dire concerner 

plusieurs pays dôoutre-mer, alors que la plupart de nos projets actuels nôimpliquent quôun ou deux pays (Lomé 

1884-1914, Le train dôAbidjan à Ouagadougoué). Nos travaux en cours, que nous avions eu la tentation de 

« vendre è tels quels, sont de nature trop ®troite pour emporter lôadh®sion dô®ventuels partenaires.  
 

La premi¯re id®e fut la cr®ation dôune base de donn®es dôimages concernant plusieurs pays dôoutre-mer, 

mais ce travail est chronophage et nôa pas la m°me mat®rialit® quôune exposition, ce vers quoi nous avons alors 

orienté nos réflexions. Le thème Les Outre-mers dans la Grande Guerre semble emporter les suffrages : il est en 

synergie avec les Cahiers dirig®s par Alain Tirefort, il est dôactualit® car il sôinscrit dans la comm®moration de 

la Grande Guerre ¨ lôoccasion de son centenaire, enfin il est parfaitement transversal car nos anciennes colonies, 

protectorats et territoires sous mandat de la SDN y ont tous été impliqués. 

Pour prendre la direction des opérations, est-il utile de dire que nos regards se sont tournés vers notre vice-

président Alain Tirefort qui a déjà proposé un Cahier et organis® une s®ance de conf®rences ¨ lôAcadémie des 

Sciences dôOutre-Mer cette année sur ce thème ? Alain Tirefort, qui est en train de rassembler la mati¯re dôun 

second Cahier sur le sujet devant être publié en 2017, fut assez réactif à notre suggestion. Trente à quarante 

panneaux sont envisagés ; ils pourront être publiés dans un Catalogue selon nos habitudes. 
 

Nous voici avec une nouvelle t©che pour lôann®e 2017 dont le programme ®tait d®j¨ bien charg®. Jamais les 

membres de notre Conseil dôAdministration nôauront ®t® aussi impliqu®s. 
 

Je vous souhaite à tous bonne lecture du présent Bulletin et vous présente au nom de notre Bureau nos 

meilleurs vîux de bonheur, de sant® et de r®ussite dans vos projets pour lôann®e 2017. 
 

Bien cordialement 

 

                                                                                                                                        Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions du Bureau 
 

Notre derni¯re r®union sôest tenue le samedi 24 septembre 2016 ¨ partir de 9h 30, au si¯ge dôImages & 

Mémoires, 18 avenue des Courses, 78110 Le Vésinet sur lôordre du jour suivant :  
1) Approbation du compte rendu des Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinaire du 25 juin 2016 

2) Approbation du compte rendu de la réunion du 2 avril 2016 

3) Vie associative ï adhésions ï radiations ï Nos expositions passées et prochaines 

4) Bulletins de printemps, été et automne (B48, B49 et B50) 

5) Les prochains Cahiers et Catalogues dôImages & M®moires 

6) Questions diverses 

Le compte-rendu de lôAssembl®e G®n®rale a ®t® adopt® ¨ lôunanimité. 
 

Trois questions ont ®t® abord®es au sixi¯me point de lôordre du jour : 
 

1) Contacts de Didier Carité avec le député Jean-Marie Tétart  

Didier Carité a rendu compte de ses démarches auprès de Jean-Marie Tétart député de sa circonscription et 

membre de la commission parlementaire sur la coop®ration d®centralis®e. Il a formul® au nom dôI&M une 

demande de subvention de 3 000 euros. Didier Carit® insiste fortement sur la n®cessit® dôavoir un nombre 

important dôadh®rents africains pour justifier cette demande. 

Depuis notre r®union de Bureau, les chances dôobtention dôune subvention ont augment® et une r®union sôest 

tenue jeudi 17 novembre 2016 avec le député Jean-Marie Tétart et la sous-directrice des Archives Départementales 

des Yvelines, Mme Catherine Junges. Notre trésorier Jean Michel Andrault et notre conseiller Didier Carité 

représentaient notre président indisponible ce jour. Cette réunion a été très positive et diverses possibilités 

dôactions avec le d®partement des Yvelines ont ®t® ®voqu®es. 

 

2) Relations avec le RACIVS 

Didier Carité expose quelques difficultés rencontrées lors de la dernière manifestation à laquelle notre 

association a particip®. N®anmoins, il reconna´t lôint®r°t pour I&M de maintenir un partenariat avec cette structure, 

notamment pour établir un lien solide avec les membres de la diaspora africaine. 

 

3) Coédition de documents avec Photocartoutremer 

Un de nos membres, Patrice Garcia qui anime le site photocartoutremer.com, nous a proposé de coéditer 

avec lui des études sur des photographes de la Chine. Patrice Garcia a réalisé de nombreuses publications 

®lectroniques concernant des photographes dôAfrique, dôAsie et des Antilles (Voir notre Bulletin n°47, pages 37 

à 40). Nous avions proposé à Patrice Garcia de publier ses études dans nos Cahiers ce quôil nôa pas souhait®. Il 

reste attach® ¨ sa mise en page. Notre r¹le pourrait °tre celui dôune lecture critique, sur le fond et sur la forme. 

Nous co-publierions alors, nos deux logos apparaissant sur la couverture.  Ceci pourrait être bénéfique pour notre 

association qui a peu publi® sur lôiconographie de lôAsie. Nous gagnerions en visibilit®, en notori®t® et peut-être 

en adh®sions. Patrice Garcia b®n®ficierait dôune plus large audience gr©ce ¨ notre association. Ces publications 

donneront lieu à de tr¯s faibles tirages. Il nôy a pas dôint®r°t financier pour nous dans cette op®ration, les ventes 

étant faibles. 

Le Bureau a ®t® consult® par courriel du 16 septembre 2016 sur lôacceptation ou le refus du principe dôune 

telle co®dition. Le Bureau sôest majoritairement prononcé pour le principe, les modalités pratiques devant être 

examinées attentivement (coédition ou partenariat). Un groupe de travail va réfléchir et une rencontre est prévue 

avec Patrice Garcia. 
 

Les réunions de Bureau suivantes auront lieu les samedis 7 janvier et 1er avril 2017. LôAssembl®e G®n®rale 

2017 est prévue le samedi 11 juin 2017.  

 

Nos adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à notre nouvel adhérent : 

375 Dominique GENOT, intéressé par le cin®ma dôAfrique subsaharienne 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond (À), Stéphane Richemond 
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- Nos membres donateurs 2015 : Jean Michel Andrault, Pierre-André Dürr, Gilles Fédière, Patrice 

Garcia, Christraud Geary, Guy Hugues, Arlette Laurent-Debard, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, 

Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri 
- Nos membres donateurs 2016, à ce jour : Jean Michel Andrault, Élisabeth Cazenave, Pierre-André 

Dürr ,  Gilles Fédière, Christraud Geary, Daniel Granier, Guy Hugues, Faya Kamano, Peter Kelly, Jean-

Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette, Alain Tirefort, Nicole et Raymond Trampoglieri 

 

Ils contribuent très sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides en 2016. 
 

Rappelons que notre Assemblée générale extraordinaire de juin 2011 avait adopté la modification suivante 

de lôarticle V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 
« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. 

Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux 

fois la cotisation annuelle. 

Le titre de membre bienfaiteur ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du 

bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en 

vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. Elle a été envoyée début avril. 

 

Manifestations et expositions I&M 
 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont, en principe et prioritairement, lieu dans des ®tablissements (Instituts Fran­ais, Mus®es Nationauxé) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace 

dôexposition ne se pose g®n®ralement pas. 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, 

des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. I&M fera prochainement lôacquisition 

de cadres au Burkina-Faso et au Togo. Notre participation aux budgets dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1000 ú, ce 

qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions en Europe, cependant ceci doit être rapporté au 

nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe 

rarement quelques centaines. 
 

 

Expositions en cours ou en préparation 
 

¶ Exposition Charles Boirau - Un dessinateur de lôoutre-mer (Angers, octobre 2016)  

Cette exposition, conçue dans le cadre de notre 20e anniversaire par Jean-Luc Le Bras, fut présentée à la 

Mairie du 7e arrondissement de Paris du 19 au 25 novembre 2015 dans la salle des expositions Béatrice Hodent 

de Broutelles. Elle comporte une trentaine de panneaux de format A2 (42x60 cm). Un catalogue, rédigé par Jean-

Luc Le Bras et mis en page par Pascale Nourisson, fut publié à cette occasion 

Lôexposition fut ensuite pr®sent®e entre juin et septembre 2016, ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer , 

15 rue La Pérouse, 75116 Paris, dans la salle Paul Bourdarie, ex salle des Pas 

Perdus. Le catalogue avait donné lieu à une réédition augmentée. 

Grâce au contact pris par notre vice-président Alain Tirefort, la Mairie 

dôAngers a accept® de la pr®senter à la Tour Saint-Aubin . Bien placée en plein 

centre d'Angers, l'exposition a bénéficié d'une bonne fréquentation malgré le 

cr®neau qui la situait pendant les cong®s scolaires. Dôun samedi ¨ lôautre, 544 

personnes (soit presque 80 personnes/jour) se sont attardées devant les panneaux, 

sans compter ceux qui n'ont fait qu'entrer et sortir, pensant pouvoir visiter la Tour 

Saint-Aubin. 

Le jour de l'inauguration, le vendredi 21 octobre ¨ 18h00, 33 personnes ®taient 

pr®sentes, dont Mme Karine Engel, l'adjointe au maire d'Angers (Adjointe d®l®gu®e 

au Devoir de M®moire et aux Anciens Combattants et dans le quartier Centre-Ville) 

qui a pris la parole cinq minutes. Alain Tirefort a prononc® une allocution au cours 

de laquelle il a pr®sent® notre association. 
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La publicit® (r®seaux UATL, associations de quartiers, cin®mas d'Afrique), l'installation et l'enl¯vement de 

l'exposition, les trois visites comment®es, les permanences et le vernissage ont ®t® assur®s par la famille Tirefort 

ainsi que par quelques amis. 

Si beaucoup de gens semblaient int®ress®s (certains, ayant v®cu outre-mer, int®ress®s par l'iconographie, ont 

pris les coordonn®es d'I&M et assur® d'une suite possible ¨ ce contact), trois seulement ont port® leur avis sur le 

ç livre d'or è ! 

Lôexposition Boirau pourrait ensuite se rendre ¨ Dakar et Bamako. 

 

   
Quelques vues de lôexposition Boirau ¨ la Tour Saint-

Aubin dôAngers 

 

 

 

¶ Exposition Lomé 1884-1914 
La préparation de cette exposition avance assez 

vite. Nous pensons être prêts au printemps prochain. 

Lôexposition est pr®vue sur 40 panneaux de format A2. 

Ces panneaux constituent le cîur du catalogue de 

lôexposition qui sera publi® dans notre collection Les 

catalogues dôImages & M®moires. (cf. Projets 

dôaffiche et de couverture ci-contre). 

 Rappelons que cette exposition sera la quatrième 

présentée par notre association dans cette ville et la 

troisi¯me dôune trilogie comprenant Lomé ï Images 

des années 1950 (en 2011, au Goethe Institut), et Lomé 

1920-1945 (¨ la Galerie Curios, en 2013, avec lôaide 

de lôInstitut Fran­ais). 

Les enseignants dôhistoire de lôuniversit® de 

Lom® ainsi que dôanciens adh®rents dôImages & 
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Mémoires tels Yves Marguerat et Philippe David seront associ®s ¨ ce projet. Nous recevons aussi lôaide de J§nos 

Riesz. 
 

Coordinateurs : Stéphane Richemond, János Riesz.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À gauche : Troupes de police à Lomé. 

 

Carte postale éditée par la Bremer 

Kolonialhaus. 

 

   

 

 

 

 

¶ Exposition Gustave Darboux - Un photographe des années 1920 

Suite à la mission au Bénin de Jean-Pierre Paulhac en février 2015, il a été 

convenu de présenter cette exposition à la Médiathèque des Diasporas à Cotonou. 

Elle pourrait se rendre ensuite à la Maison du Patrimoine et du Tourisme de Porto-

Novo. Ce projet ancien a été retardé en raison des activités de notre 20e anniversaire 

et des difficultés que nous rencontrons à trouver les documents iconographiques qui 

nous manquent. Edward Darboux, petit-fils de Gustave Darboux, a une part active 

dans ce projet. 

Il sôagit du projet pour lequel nous sommes le plus en retard. Nous envisageons 

de présenter cette exposition au printemps 2017 en même temps que celle consacrée 

à la ville de Lomé. 

 

Principaux contributeurs  : Gilbert Chalindard, Edward Darboux, Philippe David, 

Guy Hugues, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond 

Organisation locale : Edward Darboux, Jules Koukpodé, Franck Ogou. 

 

¶ Exposition Gao 1930-1960 

Nous avons pris du retard sur cette exposition prévue de longue date qui pourra être présentée en 2017 à 

Bamako. Elle pourrait se tenir ¨ lôInstitut Fran­ais ou au Musée du District, puis rejoindre le Musée du Sahel, à 

Gao. 
 

¶ Exposition Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 

Cette exposition conçue par Jean-Jacques Fadeuilhe a été inaugurée avec succès le 6 novembre 2015 à 

lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso grâce aux efforts de Jean-Claude Wallet, notre correspondant sur place, à 

qui nous devons son organisation locale. La r®ussite de lôexposition doit aussi beaucoup au Projet Taaga Kaana 

qui a réalisé une scénographie exceptionnelle.  

Notre correspondante en C¹te dôIvoire, Evelyne Lodugnon, a pris en main la recherche de lieux dôexposition 

à Abidjan et à Bouaké ainsi que son organisation locale. Les premiers contacts avaient été pris avec Abou Kamaté, 

responsable de lôInstitut Fran­ais dôAbidjan, qui nous avait apport® son concours lors de lôexposition Binger que 

nous avions pr®sent®e au Mus®e des Arts et civilisations de C¹te dôIvoire. Monsieur Kamat® ayant ®t® mut®, des 

contacts positifs ont repris avec Madame Denis, charg®e de la communication de lôIF. Lôexposition pourrait °tre 

pr®sent®e ¨ lôInstitut Fran­ais dôAbidjan au printemps 2017. 

En revanche, la situation nôavance pas ¨ Ouagadougou, o½ le Mus®e national ne montre plus dôintérêt. Nous 

allons nous rapprocher de lôInstitut Fran­ais de Ouagadougou, jusquôici en travaux. 
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Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

 

 

¶ Appel à contributions pour un projet de Cahier (volume 2) consacré aux Images des Outre-mers 

dans la Grande Guerre 

Dans le cadre de notre vingtième anniversaire, notre association a entrepris un travail collectif sur les Images 

des Outre-mers dans la Grande Guerre. Alain Tirefort  dirige ce projet qui a déjà donn® lieu ¨ la publication dôun 

Cahier de 52 pages ¨ lôautomne 2015, adress® ¨ tous les membres avec le Bulletin n°46. 

Vous avez été sollicités par courriel pour un second volume - le sujet est vaste - et nous avons des 

promesses de contributions, mais vous pouvez encore vous joindre au projet qui sôint®resse ¨ lôensemble des 

territoires ultramarins (Afrique, Asie, Amériques, Océanie), et pas seulement du domaine français. Ce second 

Cahier pourrait paraître fin 2017. 
 

Contact : Alain TIREFORT, vice-président dôI & M, coordonnateur de ce projet. 

5 rue Edgar Degas, 49240 AVRILLÉ .    02 41 34 21 58 / 06 13 22 37 05     alain.tirefort@wanadoo.fr 

 
¶ Le roman vrai de Tabi de Robert Arnaud 
Notre ami, et Conseiller au sein du Bureau dôImages & M®moires, Patrice Arnaud-Battandier, nous informe 

de la publication dôun r®cit in®dit de son arri¯re-grand-père Robert Arnaud (1873-1950), administrateur en chef 

des colonies. Robert Arnaud, plus connu sous le nom de Robert Randau, est sans doute lôun des plus grands 

auteurs coloniaux. On lui doit plus dôune quarantaine de romans et essais litt®raires divers. Il est le p¯re de la 

littérature algérianiste. 

Robert Arnaud était inspecteur des affaires administratives du Haut-S®n®gal lorsquôil lui fut demand® en 

1920 dôaccompagner le colonel Mangeot dans une mission au pays Dogon où le village de Tabi, réputé 

imprenable,  sô®tait rebell®. Robert Arnaud, qui avait la plume facile, tint un journal retra­ant au jour le jour le 

récit de cette campagne. Cependant, sa situation ne lui permettait pas de le publier.  

La présentation du journal de Robert Arnaud est due à André Brochier, conservateur en chef du patrimoine, 

qui composa le texte propos® ¨ partir de deux dossiers de lôauteur conserv®s par les Archives nationales dôoutre-

mer : le premier est le texte originel, souvent écrit au jour le jour dans un style télégraphique, le deuxième est une 

seconde version destinée à être lue. En fait, la publication qui nous est proposée correspond à quelques détails 

près à la seconde version enrichie de dessins et dôobservations emprunt®s au premier jet. Le tout est pr®c®d® dôune 

longue et cons®quente introduction de notre ami Francis Simonis, Ma´tre de Conf®rences (HDR) ¨ lôUniversit® 

dôAix-Marseille, directeur de recherches ¨ lôInstitut des Mondes Africains (IMAF), Pr®sident de lôAMAROM et 

membre ancien de notre association.  

 

Le Roman vrai de Tabi ï Journal dôune exp®dition en pays Dogon (18 septembre ï 26 décembre 1920), de Robert 

Arnaud, Administrateur en chef des Colonies, texte établi par André Brochier ï Introduction et notes de Francis Simonis. 

Ouvrage publi® par lôAssociation des Amis des Archives dôOutre-Mer en partenariat avec les Archives nationales 

dôoutre-mer et le Centre de documentation historique de lôAlg®rie. 2016, 265 pages. 19 ú. ISBN 978-2-9504975-3-6. 
 

Rappelons à cette occasion la réédition de Le Chef des porte-plume ï Roman de la vie coloniale de Robert 

Randau, pr®c®d® dôune introduction de J§nos Riesz, aux Éditions de LôHarmattan (2005). 
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¶   Cartes postales du Togo - Période semi-moderne (1920-1960) 

Notre ancien président, Philippe David, nous informe de la parution de son dernier livre consacré au Togo 

de la période française (1920-1960). Il recense environ 800 cartes postales éditées durant cette période, ce qui est 

une importante contribution ¨ une meilleure connaissance de lôiconographie ancienne de ce pays. Cet ouvrage est 

édité par Sépia qui a été repris par les Éditions de LôHarmattan. Il fait suite ¨ un ouvrage publi® en 2007 sur les 

cartes postales du Togo durant la période allemande (1884-1914). 
 

Éditions Sépia, 2016. 15 x 24 cm, 120 pages tr¯s illustr®es. 18 ú. 

 

¶   Le chemin de fer du Yunnan - Une aventure française en Chine 

Notre amie Elisabeth Locard nous informe de la publication de lôouvrage dont elle est lôauteure avec Odile 

Bernard et Pierre Marbotte.  

 

Co-®dition Elytis et le Mus®e national des Arts asiatiques Guimet, 2016. 288 pages. 39 ú. 

 

¶    La Maison Senghor 

Notre ami Xavier Ricou nous signale la parution de ce bel ouvrage. 

Il en a signé le texte, la photographe Gogo Sy lôa illustr® et le président 

Abdou Diouf a rédigé la préface. Il débute en substance par les mots 

suivants : « Dakar, années 70. Alors que fleurissaient en Europe et aux 

USA des mouvements architecturaux fonctionnalistes et utilitaristes, 

auxquels sôopposaient dôautres mouvements port®s par la vague hippie, 

le Sénégal se cherchait une identité architecturale propre. Le président 

Léopold Sédar Senghor inventa alors le parallélisme asymétrique et 

d®cida dôappliquer le concept ¨ la construction de sa propre villa, située 

au bord de la Corniche, au P¹le Ouest de lôAfrique è. Il nôy v®cut que 

peu de temps mais elle a été préservée et maintenant transformée « en 

un musée consacré au président-po¯te. Mais plus que dôun simple mus®e, 

cette visite nous invite à découvrir un véritable sanctuaire, resté 

miraculeusement figé dans le temps.... »  
 

Riveneuve £ditions, 2015. 24 x 23 cm, 92 pages. 15 ú (ou 15 000 francs CFA). 

 

¶    Le Bulletin philatélique n°157 de COL .FRA (3e trimestre 2016) 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-mer et partenaire dôI&M, publie 

un Bulletin trimestriel tr¯s bien illustr®, dont les pr®occupations recoupent souvent celles dôI&M. 

Ce num®ro de 28 pages sôouvre par une belle ®tude dôAlain Hurpet et Robert Marion sur "La période française 

de lô´le Maurice", de 1715 ¨ 1810. Ensuite, Wolfgang Strobel fait le point sur la s®rie grav®e de 1900 pour le 

Congo. Michel Collet sôattache au "Leg de Jean-Xavier Goetz [un gendarme philatéliste] à la philatélie du 

Cameroun". Puis Jean-Marie Mercier évoque successivement "Le crash [aérien] du Dewoitine F-AQBB le 23 

mars 1938" et "Quelques oblitérations de stations de Madagascar", et Henri Bessaud établit un inventaire des 

feuilles de 1904 en Guadeloupe. 

Des rubriques dôactualit® et de questions-réponses viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï www.colfra.org 

 

¶    Un blog et des publications dôhistoire africaine 

Notre ami dôorigine malienne Tidiane Diakit®, professeur agr®g® et docteur en 

histoire, auteur de nombreuses publications semble infatigable. Il publie 

fréquemment des articles sur son blog ti.diak.over-blog.com que nous vous invitons 

à consulter. Ce blog est un forum largement ouvert, un outil de communication, 

d'échange et de réflexion, sur des sujets variés, en vue d'un enrichissement mutuel. 

Les thèmes traités vont de l'histoire à l'éducation, la société, la politique, la 

philosophie, les sciences, avec une place sans doute prépondérante pour l'Afrique, et 

les relations entre la France et l'Afrique, hier et aujourd'hui... 

Chacun, tout lecteur des articles du blog, peut intervenir en rédigeant un 

commentaire à l'endroit prévu à cette fin pour exprimer son avis, ou une explication, 

pour compléter, amender... Ceux qui le souhaitent peuvent le faire sous anonymat, au 

moyen d'un pseudonyme, dôinitiales... 

http://www.colfra.org/
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Le blog s'enrichit d'un nouvel article chaque fin de semaine, en principe. Parmi ceux-ci, citons "LôAfrique, 

56 ans dôind®pendance. O½ en est-on ?", "La France et ses colonies dôAfrique dans lôentre-deux guerres 1919-

1939", "Lôentr®e de lô®cole fran­aise en Afrique noire sous le regard dôun t®moin qualifi® : Cheikh Hamidou 

Kane".  

Tidiane Diakit® est aussi lôauteur de plusieurs ouvrages. Le dernier en date, Louis XIV et lôAfrique noire 

(Éditions Arl®a, 2013, 240 pages. 23 ú), a re­u en 2013 le prix Cornevin de lôAcad®mie des Sciences dôOutre-

Mer. 
 

¶    Relations France - Vietnam 

Notre amie et adhérente de longue date, Nicole Trampoglieri, qui est aussi très active au sein de notre 

consîur lôAssociation Amiti® France Vietnam (AAFV), nous informe du succ¯s de son s®jour de trois 

semaines à Hanoï. Celui-ci sôinscrit dans le cadre des ®changes entre lôAAFV et le Vietnam et fait suite ¨ la 

visite que les élèves et les professeurs de l'École Nam Thanh Cong de Dong Daet ont faite en juin dernier à 

Choisy-le-Roi. Nicole Trampoglieri a sign® au titre de lôAAFV une convention de coopération avec 

l'Université Nationale de Hanoi et son Département de français. 

 
 

Ventes aux ench¯res consacr®es aux arts dôoutre-mer 
 

 

     
 

¶ Vente Gros & Delettrez dôorientalisme et dôart de lôIslam 

Cette vente sôest tenue le 7 novembre 2016 ¨ lôH¹tel Drouot, 9, rue Drouot, 75009 Paris. 350 lots comprenant 

peintures, sculptures, mobiliers, textiles, bijoux, céramiques, armes, objets en argents, ont été dispersés. On 

remarquera des huiles sur toile de Rudolf Ernst, Maurice Bouviole, Emile Decker, Henri Pontoy, Edouard 

Verschaffelt. Notons en particulier un bel ensemble de pastels du peintre belge du Congo Marthe de Witte (1893-

1976). Ses îuvres sont appr®ci®es pour leur int®r°t documentaire sur les peuples du Congo (r®gions du Haut-

U®l®, du Kasaµ, des grands lacs). Lôartiste est repr®sent®e au Mus®e royal dôAfrique centrale ¨ Tervuren. 

 

¶ Vente Tajan dôarts dôOrient et de tableaux orientalistes 

Une vente sôest tenue le 16 novembre 2016 ¨ lôespace Tajan, 37, rue des Mathurins, 75009 Paris. 90 lots dôart 

orientaliste ont ®t® mis aux ench¯res, principalement des peintures, mais aussi des sculptures. 130 lots dôart de 

lôislam ont ensuite ®t® dispers®s. 

Parmi les îuvres soumises aux ench¯res on remarquera une huile sur toile de Jacques Majorelle LôAouache 

(60,5x72,5 cm) estimée 100-150 000 ú (non vendu), une gouache sur isorel du m°me peintre intitul®e Fantasia à 

Irounen (78x88,5cm) estimée à 120-150 000 ú (vendu 192 080 ú). Citons ®galement Baignade dans lôoued ¨ 

lôaube, une huile sur toile (60x80,5 cm) dôHenri Émilien Rousseau estimée à 40-60 000 ú (vendu 53 300 ú). 

Plusieurs îuvres du peintre espagnol Jos® Cruz Herrera dont Desdemona estimé 80-120 000 ú (non vendu) et une 

huile de Verschaffelt. 

Les résultats donnés incluent les frais. 
 

¶ Vente Artcurial  : Orientalisme, Lôinvitation au voyage 

La vente de prestige de lô®tude Artcurial consacr®e ¨ lôorientalisme sôest tenue le 22 novembre 2016 ¨ lôH¹tel 

Dassault. 50 peintures, sculptures et dessins ont été dispersés à cette occasion. Évoquons en particulier un bel 

ensemble de bronzes dôAnna Quinquaud (1890-1984). 
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¶ Vente Millon dôArt dôOrient et Orientalisme 

Une vente de lô®tude Millon consacr®e ¨ cette th®matique a eu lieu ¨ lôH¹tel Drouot, le 28 novembre 2016, 

proposant 291 lots dont une centaine concernaient lôart orientaliste, le reste ®tant constitu® dôobjets dôart 

islamique. Parmi les photographies, citons un album de 40 tirages albuminés de vues de Constantinople.  
 

                                                
 

À gauche : Marthe de Witte, Portrait de Mwana, Tshemde de la cheferie Akalumba, pastel signé et daté (19)53. 57x45 

cm. 600-800 ú, non vendu (Gros-Delettrez, 7 novembre). 

Au centre : Jacques Majorelle, Femme de Bamako, pastel et rehauts de gouache sur papier collé sur carton, signé 

J. Majorelle et situé Bamako. 72x54 cm. 15-25 000 ú, non vendu (Tajan, 16 novembre). 

À droite : Scène de bataille. Miniature, gouache et or. Illustration dôun manuscrit historique persan. Iran, 

Shiraz, milieu XVIe siècle. 18,5x14 cm. 4-6 000 ú, non vendu (Tajan, 16 novembre). 

 

                            
 

À gauche : Maternité (Djenné) £preuve en bronze dôapr¯s Anna Quinquaud. Est. 20-30 000 ú (Artcurial, 22 novembre)                                                                  

Au centre : A Typical Ricksha Boy et A Typical Zulu Woman, au sein dôun ensemble de 145 tirages argentiques et 

cartes postales dôAfrique du Sud. Est. 300-500 ú (Saint-Germain- en-Laye, 27 novembre)    

 À droite : Jacques Majorelle, Danseusese marocaines à Telouet.. Huile sur toile, 91x78 cm. Est. 200-

300 000 ú (Artcurial 29 d®cembre) 

 

¶ Vente sur le thème du Voyage à Saint-Germain-en-Laye 

LôH¹tel des Ventes de Saint-Germain-en-Laye a organis® sa vente aux ench¯res dôautomne sur le th¯me du 

voyage le 27 novembre. 327 lots comprenant des peintures, dessins, photographies, sculptures et objets divers 

dôoutre-mer ont été dispersés. On notait un ensemble de 145 photographies argentiques ethnographiques et 

g®ographiques concernant lôAfrique du Sud dont de nombreux clichés de Lynn Acutt. Mentionnons aussi un 

ensemble de 45 photographies de Rapha±l Pauleau et six photographies tir®es sur papier albumin® dôAntonio 

Beato (1825-1906) dont trois signées du photographe représentant les bords du Nil à Louxor. Évoquons aussi une 

belle édition de Indo-Chine pittoresque & monumentale par Pierre Dieulefils (Étienne Aymonier, Hanoï, 1906) 

comprenant 50 planches. 
 

¶ Vente Artcurial  sur Jacques Majorelle (en duplex à Paris et Marrakech) 

Une vente consacrée à Jacques Majorelle et ses contemporains se tiendra simultanément à Paris et à 

Marrakech jeudi 29 d®cembre 2016 ¨ 18h00. Les îuvres seront expos®es au Palace El Saadi, ¨ Marrakech, du 27 

au 29 d®cembre 2016. Il sôagit de la troisi¯me vente duplex consacr®e ¨ ce thème. 
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Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 
 

 

 

 

Cartes postales du Sénégal 

Je recherche des cartes postales du Sénégal, d'environ 

1920, éditées par Dupont à Thiès.  

Les numéros manquant sont les 12 - 15 - 20 - 22 - 23 - 26 

et au delà du n°32 (s'il en existe !). 

Contact Pierre-André Dürr  : p.durr@orange.fr  

 

 
 

Djibouti 

Je travaille actuellement à deux projets d'articles :  

1) Les plus anciennes CP de Djibouti et Harar.  

2) Historique du Palais du Gouverneur de Djibouti.  

Si vous avez de bonnes informations sur ces deux sujets, 

pouvez-vous me contacter ? Merci d'avance,  

Philippe Oberlé, 04 66 64 14 33 ou 

philoberle@netcourrier.com 
 

 
 

C¹te dôIvoire 

Je recherche toute information, documents, références, 

etc. (même une seule ligne ou un nom) concernant la 

Direction temporaire du service des voies de pénétration 

qui a d¾ exister en gros de 1904 ¨ 1932. Merci dôavance. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 

 

 
 

Architecture coloniale 

Recherche toute illustration ou divers document traitant 

de l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction 

du fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali), et 

plus spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise 

(des années 20 aux années 40 environ).  

Contact Sébastien Philippe : edificare@gmail.com. 

 

 
 

Archives de Gueckedou (Guinée) 

Nous recherchons des archives historiques du temps 

colonial de la ville de Gueckedou en république de 

Guinée. 

Contact Faya Kamno : aiekam1946@gmail.com 

 

 
 

La marche des femmes sur Grand-Bassam 

Je suis à la recherche de photographies de la marche des 

femmes sur Grand Bassam de 1949, existe-t-il des 

images de cette manifestation ? Dôune fa­on plus 

générale, je recherche photographies ou cp anciennes de 

Grand Bassam ¨ lô®poque coloniale.  

La présence de personnes sur lôimage est souhait®e. Pour 

un travail artistique, je souhaiterais pouvoir les consulter 

et faire des reproductions photographiques. 

Contact Édith Roux : rouxedith@gmail.com 

 

 
 

Le Photo-Hall Soudanais de Pierre Garnier 

Je recherche des photographies du studio du photographe 

Pierre Garnier, le Photo-Hall Soudanais, à Bamako, 

entre 1935 et 1955.  

Corentine Guillot : corentine.guillot@gmail.com 
 

 

 

 

 

Photographies de mariage et de funérailles 

Je recherche des photos de mariage, de funérailles ou des 

documents liés ? (menus de repas, annonces 

matrimonialesé). Toutes zones en Afrique (surtout 

Afrique ouest et centrale). 

Contact Odile Goerg : o.goerg@free.fr 

 

 
 

Salons Algériens des Beaux-Arts  

Nous recherchons toute information sur les associations 

artistiques suivantes : 

-. La Société des Artistes Algériens et Orientalistes 

-. LôUnion Artistique de lôAfrique du Nord ainsi que sur 

les Expositions Artistiques de lôAfrique Fran­aise. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 
 

Photographies de Gustave Darboux 

Nous recherchons des photographies et des cartes postales 

de Gustave Darboux, actif à Cotonou dans les années 

1920-1930. Il nous manque les CP N° 2, 10, 17, 19, 20, 

22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 
 

Iconographie de Gao (Mali) 

Nous recherchons de lôiconographie et de la 

documentation sur la ville de Gao. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 
 

Cartes postales de Haute-Volta 

F. Guitton a ®dit® une s®rie dôau moins 35 cartes postales 

sur Ouagadougou dans les années 1920-1930. 

Nous ne possédons que les n° 5, 6, 7, 8, 12, 20, 35. 

Nous recherchons les autres. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 
 

Le Mossi-Club de Ouagadougou 
 

 
 

Lôauteur de cette photographie, en seconde position en 

partant de la gauche, lôa post®e le 9 novembre 1909. 

Nous sommes intéressés par toute information sur le 

Mossi Club.  

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

mailto:philoberle@netcourrier.com
mailto:jj.fadeuilhe@wanadoo.fr
mailto:edificare@gmail.com
mailto:rouxedith@gmail.com
mailto:corentine.guillot@gmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
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À propos de Samory Touré (suite) 

 

 

par Xavier Ricou* 
 
 

 

Dans son article consacré à Samory Touré du numéro 41 de notre Bulletin1, Stéphane Richemond anticipait 

de nouvelles découvertes le concernant, compte tenu du grand nombre de photographies ayant été prises de lui 

après son arrestation en 1898. C'est dans un lot de photographies prises par un amateur à Dakar avant 1900 que 

l'une de ces découvertes pourrait avoir été faite. Il s'agit d'une séquence de trois vues de qualité médiocre montrant 

un personnage manifestement important descendant d'un train et se dirigeant vers un appontement en bois. À 

lôaide dôun plan ancien de Dakar et dôune carte postale plus tardive, le lieu de la prise de vues a ®t® retrouv®. Il 

s'agit de la rue Dagorne conduisant au marché Kermel (qui n'existait pas encore), autrefois située pratiquement au 

droit de l'ancienne gare de chemin de fer, et l'appontement en question s'appelait la Petite Jetée. Il a depuis été 

supprimé en raison du remblaiement consécutif aux travaux d'aménagement du port. 
 

    
 

 

 

 

 

 

 
 

 

Trois photographies anonymes  

prises à Dakar avant 1900 

                                                           

*  xricou@yahoo.fr 
1 Stéphane Richemond, "Iconographie de Samory Touré : de Guélémou à Kayes", p. 22-28, Bulletin n°41, Images & 

Mémoires, été 2014. 
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Les lieux 
                       

 

 

                                                     Extrait du plan de Dakar en 1888,                          Rue Dagorne [dans lôaxe de la prise de vue de 1899] 

                 avant la construction du marché Kermel                              Carte postale Collection Albaret, Dakar 

 
 

 
 

Montage en séquence des trois clichés du départ de Samory (1899) ï Ci-dessous détail agrandi du troisième cliché 

 

Intéressons-nous maintenant au personnage lui-même. C'est 

un homme noir de haute stature portant un manteau, des bottes et 

une très longue canne. Il s'apprête, de toute évidence, à embarquer 

sur un navire stationn® ¨ lôextr®mité de cette jetée. Cette séquence 

évoque immanquablement un « déporté » ou un « exilé », c'est-à-

dire un individu que les autorités françaises s'apprêtent à éloigner 

de la colonie, pour cause de résistance ou de troubles à l'ordre 

public.  
 

Faute d'avoir retrouvé une liste précise des déportés à cette 

période, nous ne pouvons que spéculer sur l'identité du 

personnage central. Mais son allure générale et sa grande canne 

évoquent irrésistiblement Samory Touré. Le cas échéant, la photo 

aurait été prise le 5 février 1899, jour de son embarquement sur le 

Thibet ¨ destination du Gabon, o½ il mourra dôailleurs peu apr¯s, 

en 1900. Il nô®tait accompagn® ce jour-là que par deux de ses 

femmes, Sarankényi et Tiranké-Oulé, son fils Sarankényi-Mori et 

la femme de celui-ci Siré Touré, son conseiller Morifindya 

Diabaté et sa petite domestique Niellé. Le « service dôordre » 

para´t dôailleurs singuli¯rement restreint par rapport ¨ ce quôil ®tait 

lors de son arrivée à Saint-Louis sous bonne escorte, un mois plus 

tôt. Il comprenait un sergent et dix tirailleurs, fournis par la 

garnison du Sénégal. 
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Dans le cadre des recherches destinées à identifier formellement ce 

personnage, nous nous sommes intéressés au cas d'autres déportés : Léon 

Sydia Diop en 1876, ce qui ne correspond manifestement pas ¨ lô®poque de 

cette photographie, et Ahmadou Bamba, exilé quelques années plus tôt en 

1895. Cependant, ce dernier avait dormi à Dakar avant d'embarquer pour le 

Gabon et ne pouvait donc avoir été photographié à sa descente du train. 
 

Au demeurant, le cas d'Ahmadou Bamba constitue toujours une 

énigme. Il n'existe qu'une seule photographie connue de lui prise par 

Georges Marty en 1913. Cette photographie est devenue une icône en même 

temps que le personnage devenait un saint. Samory et Bamba étaient 

considérés au même titre par les Français, même si l'un les combattait avec 

les armes et l'autre avec sa foi. Aussi semble-t-il difficile dôadmettre que le 

premier fut photographié des centaines de fois tandis que le second ne 

lôaurait ®t® quôune seule fois. Surtout que, contrairement ¨ Samory, 

Ahmadou Bamba est rentré en 1902 au Sénégal où il est décédé en 1927. 

Anticipons donc, à notre tour, des découvertes futures. 
 

 

                    La seule photographie attestée du Cheikh Ahmadou Bamba en 1913 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

Lôarriv®e de Samory Tour® ¨ Saint-Louis, le 4 janvier 1899, peu après son arrestation 
 La légende qui accompagne ce tirage un peu mieux connu est erronée puisqu'elle indique que la scène se situe à Dakar. En 

réalité, la photo a été prise à Saint-Louis, au croisement de l'avenue Blaise Diagne (rue Royale / de la Mosquée à l'époque) 

et de la rue Seydou Tall (ex rue Potin / de la Mairie). Le bâtiment situé au centre de l'image est l'actuel hôtel "La Maison 

Rose" et le photographe était post® ¨ l'®tage dôun b©timent (gendarmerie) depuis remplac® par l'h¹tel "La R®sidence". Le 

cortège provenait du quai Roume (ex quai du Fleuve / Malavois), a obliqué à gauche dans la rue Khalifa Ababacar Sy (ex rue 

Nationale / dôOrl®ans / Andr® Lebon) puis s'est dirig® vers la place Faidherbe pour rejoindre la direction de lôartillerie (actuel 

collège Dugay Clédor) où Samory fut détenu (et à nouveau photographié) quelque temps avant sa déportation. 

[Remerciements à Gilles Le Ouzon qui nous a aimablement communiqué ce cliché] 
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Les Cahiers dôI&M 
 

Les 12 num®ros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents), sauf Le courrier à Madagascar 

(20 ú ; 15 ú pour les adh®rents). Nous consulter pour les frais de port. 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustré) 

 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-

Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustré) 

 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-mer : 

Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustré) 

 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 p., illustré) 

 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales -  "Con Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-1907) 

(2011, 40 p., illustré) 

 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) (2013, 28 p., illustré) 

 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et lôA.O.F. (2013, 32 pages, illustré) 

 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De 1904 à 1914 : images de la construction du chemin de fer de la C¹te dôIvoire dôAbidjan 

à Bouaké (316 km) (2014, 44 pages, illustré) 

 

- Jean-Pierre PAULHAC : LôAfrique en chansons. Lôimage de lôAfrique dans la chanson fran­aise de 1964 ¨ nos jours 

(2014, 40 pages, illustré) 
 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [R®®dition dôun ouvrage paru en 1906, 

présentée par Stéphane Richemond] (2014, 32 pages, illustré) 
 

- Luc MONTERET : Le courrier ¨ Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et timbres 

dô®poque (2015, 56 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE, Arnaud LÉONARD, Christelle LOZÈRE, Ranèse TCHAMBA NGOTOM, Sébastien 

PHILIPPE, Helihanta RAJAONARISON, Alain TIREFORT, Raphaëlle WALTER : Images des Outre-mers pendant la 

Grande Guerre (2015, 52 pages, illustré) 
 

Les Catalogues dôI&M 
 

- Stéphane RICHEMOND : Ouagadougou 1950 ï 1960 (2014, 36 pages, illustré ; 15 ú, 10 ú pour les adh®rents) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898 ï 1958 (2015, 60 pages, illustré ; 20 ú, 15 ú pour 

les adhérents) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Charles Boirau (1889-1949) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer (2015, 68 pages, 

illustré ; 20 ú, 15 ú pour les adh®rents) 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port 
 

 
 

 

 

Sommaire des derniers Bulletins dôI&M : Études et varia 
 

Bulletin n°49, été 2016 
 

¶ Lasina Simporé, avec Olivier Blot : Exposition "Un âge de fer africain" 
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Les plus anciennes cartes de Djibouti et de Harar 
 

 

 

 

par Philippe Oberlé* 
 
 

 

Justin et Augustin Alavaill et DJIBOUTI, Journal franco -éthiopien 
 

Le 4 février 1899 paraît le n°1 du premier journal publié à 

Djibouti, chef-lieu de la Côte française des Somalis. Il se nomme 

DJIBOUTI, Journal franco-éthiopien. Ce nôest pas un quotidien, 

mais un hebdomadaire publié le samedi. La population de ce petit 

territoire nôest pas assez nombreuse pour rentabiliser la 

publication dôun quotidien, on y d®nombre alors moins dôun 

millier de Français et autres Européens.   
Cette naissance fut même annoncée par un entrefilet du 

quotidien parisien LôAurore du 17 février : « Vient de paraître, le Djibouti, journal franco-éthiopien. Cet organe, 

fondé à Djibouti même, sera le défenseur des intérêts généraux de la colonie française sur la côte Somalie. Il 

nôaura dôautre politique ®thiopienne que celle du n®gus. Nous souhaitons longue vie et succès à notre nouveau 

confrère. » 

Lôimprimerie du journal appartient ¨ lôEntreprise G®n®rale qui est charg®e de construire la voie ferr®e de 

Djibouti vers le Harar en Éthiopie1. Le directeur du journal se nomme Justin Alavaill, un personnage qui a 

longtemps défrayé la chronique en France2. Né le 4 mai 1847 à Céret (Pyrénées-Orientales) dans une famille 

républicaine, il participe très jeune à des manifestations contre le Second Empire. Mobilisé dans la guerre contre 

la Prusse, il est fait prisonnier, sô®vade, se range du c¹t® des Communards, échappe à la répression, fonde en 1876 

avec son frère Élie un éphémère journal radical-socialiste : Le Républicain des Pyrénées-Orientales. Il sôexile en 

Suisse, revient en France, est arrêté puis amnistié en 1878. Lôann®e suivante il lance un nouveau petit journal : La 

Farandole, ou la semaine anti-cléricale des diocèses du midi, revue politique, humoristique. En 1885 il sôinstalle 

à Paris, devient rédacteur en chef du National. Il revient à Perpignan en 1889 au Républicain. En 1895, il est 

cofondateur de la Fédération socialiste des Pyrénées-Orientales. Il se présente à plusieurs élections, chaque fois 

battu, il part pour Djibouti. 

Pourquoi Djibouti ? Beaucoup de cadres et dôemploy®s de la Compagnie du chemin de fer venaient des 

Pyrénées-Orientales. Il est fort probable quôun responsable lui ait propos® ce ç job » de fonder un journal à la 

C¹te des Somalis. Il sôest install® ¨ Djibouti avec son ®pouse et son fils Augustin. 
 

Tous les numéros du journal DJIBOUTI jusquôau d®c¯s de Justin le 22 avril 1903 ¨ Marseille (il ®tait rentr® 

en France pour se soigner dôune pneumonie contract®e en £thiopie) portent sous le titre la mention : « M. Justin 

ALAVAILL, Directeur, Plateau du Serpent, Djibouti (Afrique Orientale) ». Le journal comportait quatre pages. 

En bas de la dernière page était mentionné : « Lôimprimeur-gérant, Augustin Alavaill fils », sauf pendant environ 

une année, de juillet 1899 à octobre 1900, où la mention était devenue : « Le directeur-propriétaire, Justin 

Alavaill ». 

Augustin ®tait donc charg® des aspects techniques, de lôimprimerie, tandis que Justin se r®servait les r¹les de 

directeur et de r®dacteur. Mais Augustin pouvait aussi effectuer des reportages. Côest ainsi quôen novembre 1901 

Augustin signe un article publié sur quatre numéros consécutifs : "Notes de voyage entre Djibouti et Harar". En 

février 1902 un article relate un incident de frontière survenu sur la route de Zeila (Somaliland britannique), 

incident qui eut pour témoin un jeune Français, « M. Alavaill, reporter du DJIBOUTI ». 

                                                           

* philoberle@netcourrier.com - Sauf mentions particuli¯res, les illustrations proviennent de la collection de lôauteur. 

   Philippe Oberlé est l'auteur d'une Histoire de Djibouti publiée en 1985 par les Éditions Présence africaine, et rééditée en 

2014 par les Éditions Discorama de Djibouti (discoramajib@gmail.com). 
1 Rosanna Van Gelder de Pineda, dans sa magistrale étude Le chemin de fer de Djibouti à Addis-Abeba (Éditions 

LôHarmattan, 1995), considère même que le journal est une sorte « dôorgane publicitaire » et un « service annexe » du 

Chemin de fer. De fait le journal rend compte r®guli¯rement de lôavanc®e des travaux et des questions g®n®rales relatives au 

chemin de fer, mais il traite aussi de sujets forts vari®s concernant Djibouti et lô£thiopie. 
2  Source de ces éléments biographiques : Wikipédia. 
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Il a au moins deux fois travaillé pour un journal français. Dans Le Monde Illustré du 1er septembre 1900 a 

paru un article d'Augustin relatant l'inauguration du premier tronçon du chemin de fer de Djibouti vers le Harar, 

illustré de quelques photographies prises par lui, dont notamment le pont de Holl-Holl, photo qui sera éditée en 

mars 1901 dans sa première série de cartes postales, sous le n°4. Le 25 octobre 1902, nouvel article de lui dans le 

même magazine, article composé de « lettres et photographies de notre correspondant spécial », signé Aug. 

Alavaill, relatif au retour du Ras Makonnen, Gouverneur du Harar, qui rentrait dôune longue visite en Europe, o½ 

il avait notamment repr®sent® lôEmpereur M®n®lik aux cérémonies du couronnement du roi Édouard VII à 

Londres, avant de se rendre en visite officielle à Paris. 

Augustin a suivi le Ras Makonnen depuis son d®barquement ¨ Djibouti le 6 septembre jusquô¨ son arriv®e ¨ 

Harar le 13 septembre : réception par le Gouverneur de Djibouti, M. Bonhoure, voyage en train sp®cial jusquôau 

point le plus avanc® de la voie ferr®e en construction, puis la fin du trajet en trois jours ¨ dos de mules jusquô¨ 

Harar o½ une foule immense attendait le Ras pour lôacclamer. Lôarticle était illustré de dix photographies prises 

par Augustin. Une onzième photo était reproduite en dessin en pleine page du magazine. Cette photo fut éditée 

dans la 6e série des cartes Alavaill sous le numéro 69. 

 

Lô®dition de cartes postales de Djibouti 
 

Augustin prenait donc des photos, et soit lui soit son p¯re a eu lôid®e dôen ®diter en cartes postales. Dans le 

n°106 du 23 mars 1901, environ deux ans après le début du journal, un encart (voir photos ci-dessous) annonce la 

parution de « la première série des Cartes Postales Illustrées de Djibouti è, num®rot®es de 1 ¨ 12. Lôannonce 

précise : « Envoi de la série complète contre mandat-poste de 2fr.50, adressé au bureau du journal. Sous pli 

recommandé, 3 francs. Envoi de la série affranchie, 8 fr.»  

Le n°118 du 15 juin 1901 annonce la deuxième série, qui reprend les n°1 à 12 et ajoute les n°13 à 24 (voir 

photo ci-dessous). La série complète des 24 cartes est envoyée contre mandat-poste de 4 francs. 

Le n°146/147 du 4 janvier 1902 annonce la troisième série, n°25 à 34 (voir photo ci-dessous). Envoi de la 

série complète contre mandat-poste de 1fr.50 ou 2fr sous pli recommandé. 

Le n°165 du 10 mai 1902 annonce la « première série des Cartes postales illustrées de Harar (Éthiopie) » 

avec 16 cartes (voir photo page suivante). Lôannonce ne pr®cise pas la num®rotation des cartes, mais celles-ci 

portent les nÁ35 ¨ 50, en continuation donc de la num®rotation des cartes de Djibouti. Lôenvoi des 16 cartes est 

effectué pour 2fr.50. À noter que la photo de la carte n°46, « Église Éthiopienne et vieux Minaret de Harar », a 

été utilisée par Alavaill dans son article du Monde Illustré du 25 octobre 1902. 
 

 

Annonces parues dans le journal DJIBOUTI présentant les séries de cartes postales Alavaill 

       23 mars 1901 : première série                       15 juin 1901 : seconde série                 4 janvier 1902 : troisième série 

 
Suivent encore deux s®ries de cartes sur Djibouti, nÁ51 ¨ 70, publi®es en 1902 et d®but 1903. Nous nôavons 

pas les dates exactes de parution, ces numéros du journal sont manquants, mais une carte n°55 porte un cachet 
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postal dôao¾t 1902, une carte nÁ60 un cachet dôoctobre 1902, une carte nÁ62 et une carte nÁ63 des cachets de juin 

1903. 

Nous connaissons les titres de ces cartes après les avoir collectées, 

merci à Francis Falceto qui nous a communiqué trois cartes qui nous 

manquaient. 

51.- Chameau porteur dôeau 

52.- Halte de caravane dans la brousse 

53.- Gazelles de Djibouti 

54.- Procession musulmane 

55.- Abane Issa, Chef de caravane 

56.- La gare des marchandises 

57.- Femmes somalies 

58.- Palmier sur la route de Zeylah 

59.- Vieille mosquée à Tadjourah 

60.- Palais du Gouvernement 

61.- Femmes Galas 

62.- Indigènes en wagon 

63.- Jeunes lionnes apprivoisées du Gouverneur de Djibouti 

64.- Quartier Somal 

65.- Marché Somal 

66.- La gare 

67.- Berges de Djibouti 

68.- Vallée du Laga-Haré 

69.- Lôescorte du Ras Makonnen (côest la photo d®j¨ reproduite en 

dessin pleine page dans Le Monde Illustré du 25 octobre 1902) 

70.- Montagnes de Harar 

 On remarquera que toutes ces cartes sont relatives ¨ Djibouti, ¨ lôexception des trois derni¯res qui 

concernent la région du Harar. 

 Nous avons trouvé quelques cas de cartes Alavaill dont le sujet est différent de celui attendu. Une carte 

n°27 montre un « Guerrier Somali » au lieu du « Plateau de Djibouti vu de lôEst. » Une carte n°52 montre une 

« Famille somalie dans la brousse » et non la « Halte de caravane dans la brousse. » Une carte n°56 montre le 

« Jardin dôAmbouli, pr¯s Djibouti » et non « La gare des marchandises. » Peut-être y a-t-il eu des tirages successifs 

des s®ries de cartes, et en cas de perte dôune photo ou dôune similigravure il fallait changer de sujet tout en gardant 

le même numéro, indispensable pour la vente des séries complètes. 

Lôann®e 1903 est marqu®e par la maladie de Justin qui part se soigner en France, mais meurt le 22 avril peu 

de temps après son débarquement à Marseille. Le journal cesse de paraître du 21 mars au 30 mai. Augustin reprend 

alors la direction du journal, mais il semble quôune m®sentente se d®veloppe entre lui et les autorités de la colonie. 

Le 10 octobre 1903 para´t le dernier num®ro. Augustin Alavaill rentre en France, on ne sait pas ce quôil est devenu 

par la suite. 

 

Les cartes de Harar 

 

On peut se demander pourquoi une série de cartes sur 

Harar apparaît au milieu des séries sur Djibouti. À ce sujet il 

faut rappeler que la construction du chemin de fer entre 

Djibouti et Addis-Abeba, le grand chantier de cette époque 

dans cette partie du monde, a commencé à Djibouti en 

octobre 1897. Lôexploitation jusquôau poste fronti¯re avec 

lô£thiopie, ¨ Daouenl®, ¨ 107 kilom¯tres, a débuté en juin 

1900, et la voie ferrée a atteint Dire-Daoua en décembre 

1902. La ville de Harar, perch®e ¨ 1 855 m¯tres dôaltitude, 

sô®tait r®v®l®e inaccessible au chemin de fer. On a donc cr®® 

une gare et une ville nouvelle, dôabord nomm®e Addis-Harar 

(« La nouvelle Harar ») puis Dire-Daoua, nom ancien de ce 

lieu, au pied des montagnes, à une altitude de 1 200 mètres. 

Longtemps, la ville principale resta Harar, alors que de nos 

Annonce du 10 mai 1902 :  

la quatrième série de cartes Alavaill, qui 

est la première sur Harar 

Le haut de page du n°191 du DJIBOUTI du 22 

novembre 1902 qui annonce lôarriv®e imminente de la 

voie ferrée au terminus du Harar, à Dire-Daoua. 
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jours Dire-Daoua est devenue bien plus importante que Harar, et lôune des tr¯s grandes villes du pays. 

Les Fran­ais de lô®poque ®taient fascin®s par lôantique cit® de Harar, lôune des villes saintes de lôIslam, 

entourée de murailles du 16e siècle, longtemps fermée aux Européens. En 1855 seulement, le Britannique Richard 

Burton parvint ¨ y p®n®trer. Une mission catholique fran­aise a pu sôy installer en 1881. Au tournant du si¯cle, 

les pères capucins de la mission ont même tenu le premier bureau de poste de cette ville, reliée ainsi au reste du 

monde : de 1899 à 1908 le courrier partant de Harar pouvait recevoir un beau cachet « HARAR ï POSTES 

FRANÇAISES3 » ! Certains coloniaux de Djibouti auraient m°me r°v® dôannexer la r®gion de Harar ¨ lôempire 

colonial français ! En 1884 déjà, Arthur Rimbaud, dans sa seconde vie de négociant entre Aden et lô£thiopie, 

écrivait : « On a occupé il y a un mois toute la baie de Tadjoura, pour occuper ainsi les têtes de routes du Harar et 

de lôAbyssinie. Mais ces c¹tes sont absolument d®sol®es, les frais quôon fait l¨ sont tout ¨ fait inutiles si on ne 

peut pas sôavancer prochainement vers les plateaux de lôint®rieur, (Harar) qui sont alors de beaux pays tr¯s sains 

et productifs.4è Heureusement, la sagesse a pr®valu, et la France nôa pas cherch® ¨ sôimplanter en £thiopie, 

autrement que de manière commerciale et pacifique. 

 

Les cartes Alavaill : description et hypoth¯ses dô®dition 

 

Les cartes Alavaill sont bien sûr toutes du type « précurseur », avec le verso non divisé en deux parties, 

puisquôelles sont ant®rieures ¨ 1904. Le verso ®tait exclusivement r®serv® ¨ lôadresse, les ®critures de 

correspondance devaient °tre mises au recto, ¨ c¹t® de la photo. Côest seulement fin 1903 quôon ç inventa » le 

verso divis® en deux parties, lôune pour la correspondance, lôautre pour lôadresse. Les photos pouvaient d¯s lors 

occuper toute la surface du recto. 

Les cartes Alavaill ne portent aucune mention de photographe, imprimeur ou éditeur. Toutefois elles sont 

aisément reconnaissables, bien sûr grâce aux listes annoncées par le journal, mais aussi par quelques détails 

typographiques. 

La 1re série porte en haut « DJIBOUTI è, imprim® en rouge, et en bas le num®ro suivi dôun point, dôun tiret 

allongé et du titre, le tout en rouge, avec une police de caractères très spéciale (voir photo). Sur toutes les cartes 

suivantes, toutes les inscriptions sont en noir, plus rien en rouge. 

La 2e série porte en haut « Djibouti, le è en italique, tr¯s petit, et en bas le num®ro suivi dôun point, dôun tiret 

et du titre en petits caractères droits standard (voir photo). 

La 3e série porte en haut le simple mot « DJIBOUTI », en police de 

caractères très particulière, et en bas identique à la 2e série. 

La 4e série, sur Harar, ne porte aucune inscription en haut. En bas, 

identique aux 2e et 3e séries. 

Les 5e et 6e séries : inscriptions identiques, haut et bas, à celles de la 

3e série. 

Des photos de cartes dôAlavaill (des s®ries 1 et 2) ont ®t® reprises par 

Hugues Le Roux dans son livre Ménélik et nous publié à Paris en 19025. Il 

avait visit® Djibouti et lô£thiopie de décembre 1900 à juin 1901, et fut très 

bien accueilli par le directeur du journal DJIBOUTI. Dans lôavant-propos 

de son livre, il remercie son « excellent confrère M. Justin Alavaill. »  

Apr¯s le d®part dôAugustin Alavaill fin 1903, des ®diteurs peu 

scrupuleux ont reproduit pour la vente certaines de ses cartes, probablement 

sans son autorisation. Elles ne sont pas nombreuses, reprennent ses photos, 

avec des légendes identiques ou presque, mais ne portent jamais de 

num®ros, et lô®diteur nôindique pas de nom. 
 

Une question se pose : les cartes Alavaill ont-elles été imprimées à 

lôimprimerie Alavaill de Djibouti ou en France ? Une publicité pour 

lôimprimerie Alavaill a paru dans le Journal officiel de la Côte des 

Somalis  du 15 juin 1901. Elle informe que lôimprimerie peut r®aliser ç tous 

travaux pour les administrations et le commerce » (tout laisse à penser 

                                                           
3 Voir à ce sujet : Henri Tristant, Histoire postale de lô£thiopie sous le r¯gne de lôempereur Menelik, 1977,  et Roberto Sciaky, 

Ethiopia 1867-1936, History, stamps and postal  history, 1999.  
4 Lettre dôArthur Rimbaud ¨ sa famille, dôAden, le 30 d®cembre 1884. 
5 Page de titre du livre : la carte Alavaill n°23 montrant un petit vendeur du journal Djibouti, p.67 la carte n°5, p.71 la carte 

n°13, p.73 la carte n°20, p.86 la carte n°16, p.91 la carte n°14. 

Encart publicitaire pour lôimprimerie 

Alavaill, dans le Journal Officiel le la 

Côte française des Somalis, du 15 juin 

1901. 
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quôelle imprimait aussi le Journal Officiel local), « affiches de tous formats, en-t°te de lettres et dôenveloppes, 

circulaires, prospectus, prix-courants, carte de visite ». Mais Alavaill pouvait-il imprimer des cartes postales ?  

Pouvait-il fabriquer sur place, à partir de ses photos, les similigravures nécessaires à leur impression sur 

presse typographique ? Ceci est hautement improbable. Lôauteur du pr®sent article ®tait r®dacteur en chef du 

Réveil de Djibouti, lointain successeur (toujours hebdomadaire !) du  DJIBOUTI, de 1965 à 1967. À cette époque 

nous devions encore envoyer nos photos en France par courrier aérien, et recevions nos similigravures en retour 

huit ou dix jours plus tard. Si Alavaill devait obtenir les similigravures de France, il pouvait aussi bien faire 

directement imprimer les cartes en France, car si lôon en juge par les pages du  DJIBOUTI, la qualit® dôimpression 

chez Alavaill nô®tait pas grandiose ! La poste maritime fonctionnait très bien avec la France. Une chose est 

certaine : le journal ne contenait que de la typographie et aucune photo ou illustration.  

Pouvait-il utiliser le procédé à plat de « phototypie è, tr¯s en vogue ¨ lô®poque en France pour lôimpression 

des cartes postales ? Ce procédé était complexe, il fallait une presse spéciale, et procéder à divers traitements et 

manipulations qui nécessitaient un opérateur formé en France6. Les quantités de cartes produites par Alavaill 

®taient trop limit®es pour rentabiliser toutes ces d®penses. Il est donc tr¯s probable, mais non prouv®, quôil faisait 

imprimer ses cartes en France, peut-être dans la région des Pyrénées-Orientales, dôo½ Alavaill p¯re et fils ®taient 

originaires et où ils avaient certainement conservé des amis. 
 

Autre question : les cartes Alavaill sont-elles les plus anciennes cartes relatives à Djibouti et Harar ? Nous 

connaissons dôautres cartes avec verso ç pr®curseur è, non divis®, portant les noms dô®diteur de Arabiantz, 

Mérignac, ou « Au café de la Paix è de Djibouti. Il semble toutefois quôelles soient plus tardives, de 1904 ou 1905 

probablement, car les cachets postaux que nous avons relevés sur de telles cartes sont de 1905 à 1908. 

Par contre il existe une petite série de cartes relatives à Djibouti qui se révèlent plus anciennes que les cartes 

dôAlavaill. Elles se pr®sentent sous la forme de « cartes nuages », avec une image de mauvaise qualité dans une 

sorte dôovale approximatif, et beaucoup de blanc tout autour pour permettre dô®crire un message au destinataire. 

Nous en connaissons au moins cinq dont voici les légendes exactes : « Palais du gouverneur (les seuls arbres de 

la ville) » (voir photo), « La Choqui Prison, ancien marché à eau », « Porte dôAmboulis en 1897 », « Parc aux 

chameaux pr¯s la porte dôAmboulis », « Coin de la place du Gouvernement ». Sur ces cartes on peut relever les 

dates d'envoi postal suivantes : 6 décembre 1901, 14 octobre 1900, 13 novembre 1899, 20 octobre 1899. La 

légende d'une carte mentionne l'année 1897 (« Porte d'Amboulis en 1897 »), mais cette carte n'a pas voyagé. Donc 

1897 pourrait être soit l'année d'édition, soit simplement l'année de la prise de vue. Cette série de cartes est donc 

indiscutablement ant®rieure ¨ celles dôAlavaill. Malheureusement nous nôavons ni la liste exacte, ni le nom du 

photographe ou de lô®diteur, ni la date dô®dition. Le verso de ces cartes, destin® ¨ recevoir lôadresse du destinataire, 

porte les mentions : Protectorat de la Côte des Somalis ï Djibouti ï Carte postale. Pour Harar, nous ne 

connaissons pas de cartes ant®rieures ¨ celles dôAlavaill.  
 

Nous serions reconnaissants à toute personne pouvant nous envoyer des informations complémentaires au 

sujet de cartes très anciennes concernant Djibouti ou Harar, de bien vouloir nous contacter par mail (adresse en 

d®but dôarticle). 

 

Nous remercions vivement notre ami Hugues Fontaine qui a bien voulu relire cet article et nous apporter 

diverses informations complémentaires, notamment celles relatives aux cinq cartes les plus anciennes sur Djibouti, 

dôavant les cartes Alavaill. Aux personnes int®ress®es par la vaste r®gion qui sô®tend de Djibouti à Addis-Abeba, 

nous ne saurions trop recommander le magnifique ouvrage dôHugues Fontaine, qui pr®sente de nombreuses 

photographies et cartes postales anciennes, et qui est certainement ¨ lôheure actuelle le plus bel ouvrage consacr® 

à un train en Afrique7, ainsi que son blog internet qui traite non seulement du chemin de fer, mais aussi de 

lôiconographie ancienne de lô£thiopie et de Djibouti.  

Nous remercions également Yves Arnold, qui nous aida, il y a déjà plusieurs années, dans notre recherche 

sur les cartes anciennes de Harar, Patrice Garcia, responsable du site internet www.photocartoutremer.com, pour 

ses précieux avis, ainsi que Pierre-Antoine Lebel, du Musée de lôImprimerie et des Arts graphiques de Lyon, qui 

a bien voulu nous donner accès à la bibliothèque du musée pour étudier les questions relatives aux techniques 

dôimpression des cartes postales au d®but du XXe siècle. 

                                                           
6 Divers ouvrages techniques décrivent en détail le procédé de la phototypie. On pourra consulter celui de René Ponot, 

Techniques graphiques, de 1975, ou le Dictionnaire encyclopédique du livre, Éditions du Cercle de la Librairie, 2011. On 

trouvera aussi sur internet un bon résumé : Wikipédia, au mot « Phototypie ». 
7 Hugues Fontaine, Un train en Afrique, Djibouti-Éthiopie, Centre français des études éthiopiennes ï Shama books, 2012, en 

vente sur son blog  http://www.africantrain.org et sur Amazon. 

http://www.photocartoutremer.com/
http://www.africantrain.org/
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Les 12 cartes de la première série Alavaill 
 

 

   
 

1.- Le Palais du Gouverneur. Côest le Palais du Gouverneur Lagarde, avec au premier plan le quai o½ accostaient 

les barques et chalands qui faisaient la navette avec les paquebots ancrés au large. 

2.- Jeunes Somalis sur la place Ménilek. Cette place était et reste la place centrale de Djibouti. Les bâtiments 

®taient encore modestes, avec un seul niveau. Lôorthographe du nom de lôEmpereur dô£thiopie a ensuite ®t® 

standardisée en Ménélik, et non Ménilek. 
 

    
 

3.- Route du Plateau du Serpent. Déjà le début des grands travaux, avec cette route qui allait relier le centre-

ville au Plateau du Serpent. 

4.- Pont de Holl-Holl (chemin de fer de Djibouti-Harar). Côest la plus ancienne carte postale montrant un pont 

de la voie ferrée et un train. (Collection Hugues Fontaine) 

 
 

 

5.- Distribution dôeau, par Chamelier arabe. Avant lôinstallation dôun r®seau de distribution dôeau potable, 

celle-ci était vendue de maison en maison au moyen de chariots tirés par des ânes ou des dromadaires. 

6.- Femme Somalie. Cette femme est une prostituée de Djibouti, car les autres femmes nôacceptaient jamais de 

poser nues pour un photographe. (Collection Francis Falceto) 
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9.- Porte dôAmbouli. Le hameau dôAmbouli se situait ¨ la sortie de la ville de Djibouti en direction de lô£thiopie. 

Il y avait là un poste de police et de contrôle. Les seuls jardins de Djibouti se situaient aussi à Ambouli. 

10.- Aux alentours du Marché arabe. Les Somalis, nomades, avaient du mal à se sédentariser à Djibouti. Aux 

origines de la ville, ce sont les Arabes originaires du Yémen qui pratiquaient les professions du commerce et de 

la construction. 

 

8.- Guerriers Somalis. Ces deux hommes 

armés de sagaies faisaient certainement partie 

dôune escorte qui accompagnait une caravane 

vers lô£thiopie. 

7.- Chaise ¨ porteurs du Ministre de France pr¯s lôEmpereur M®nilek. 
Après avoir créé la Côte française des Somalis, Léonce Lagarde fut 

nomm® en 1901 Ministre pl®nipotentiaire aupr¯s de lôEmpereur 

M®n®lik, côest-à-dire Ambassadeur. Comme tous les Européens de 

lô®poque, il voyageait ¨ cheval ou ¨ dos de mulet. Toutefois une liti¯re 

le suivait, il pouvait si n®cessaire sôy reposer. Ce nô®tait pas r®ellement 

une « chaise à porteurs ». La litière était fixée à deux longs brancards 

support®s par deux mulets, lôun devant, lôautre ¨ lôarri¯re. Dôautres 

photos de cette époque montrent mieux ce dispositif. 

 

11.- Chenal de Marée, près la Maison Bourhan. 
La « Maison Bourhan è ®tait lôune des premi¯res 

constructions en dur à Djibouti. Une photo de cette 

maison, prise en 1892, est conservée aux Archives 

dôoutre-mer à Aix-en-Provence. Burhan Abu-Bakr 

(1855-1921) ou Bourhan Bey fut le premier chef du 

village de Djibouti, nommé par le Gouverneur 

Lagarde en 1888. Il ®tait fils dôAbu-Bakr pacha, 

chef de Zeila. Bourhan Bey est aussi le grand-père 

de Ali Aref Bourhan, né en 1934, dirigeant 

politique à Djibouti de 1960  à 1976. 
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Échantillons de cartes Alavaill des séries 2 à 6 
 

   
 

19 (2e série).- Environs du marché. Autour du march® autochtone, les habitations informelles sô®tendent et 

formeront les nouveaux quartiers de la ville, en développement rapide.   

23 (2e série).- Vendeur de journaux. Bien modestement, Alavaill oublie de préciser que ce vendeur de journaux 

ne vend en fait que son hebdomadaire DJIBOUTI. La tradition a perduré : lors du s®jour de lôauteur ¨ Djibouti en 

1965/67, lôhebdomadaire LE RÉVEIL DE DJIBOUTI était encore vendu dans les rues le samedi par de jeunes 

garçons. (Collection Hugues Fontaine) 
 

   
 

25 (3e série).- Terrasses du Quartier Arabe. Les maisons des commer­ants arabes sont dôun standing nettement 

supérieur aux cases des autochtones. Elles comportaient en général la boutique en rez-de-chaussée et le logement 

¨ lô®tage. ê la saison la plus chaude on installait souvent les lits sur la toiture-terrasse pour profiter de la moindre 

brise nocturne. 

33 (3e série).- Wagon-poseur ï Ligne de Djibouti-Harar. Ce wagon transportait des tronçons de voie ferrée 

préparés et son équipement permettait de les poser directement sur le ballast. La ligne se nomme Djibouti-Harar 

car elle allait relier la ville de Djibouti à la région du Harar. En janvier 1902, date de lôédition de cette carte, on 

savait d®j¨ que la ligne ne pourrait pas grimper jusquô¨ la ville de Harar, et que la gare du Harar serait établie 

dans la plaine au pied des montagnes. 

12.-  Rue de Bender-Ghedid (Quartier Somali). Tandis que 

le centre-ville de Djibouti se b©tissait dôimmeubles 

commerciaux, de bureaux et de maisons en dur, dans les 

quartiers autochtones les habitants construisaient des cases de 

bois, de chaume, et de matériaux de récupération.  

 



 I&M - Bulletin  n°50 

23 

   
 

43 (série Harar).- La Farassmagala (une place de Harar). Sur la gauche de la place, le portail sombre surmonté 

de deux petits lions couch®s est lôentr®e du Gu®bi, la vieille r®sidence du Gouverneur de Harar. Mais ¨ cette 

®poque, le nouveau palais du Gouverneur Ras Makonnen ®tait d®j¨ achev® et a fait lôobjet de la carte n°41 de la 

même série. 

46 (série Harar).- Eglise Ethiopienne et vieux Minaret de Harar. Peu apr¯s la conqu°te de Harar par lôEmpereur 

M®n®lik en janvier 1887, ce dernier sôempressa de faire d®molir la grande mosqu®e, tout en pr®servant 

curieusement le minaret. Il voulait marquer symboliquement la victoire des Amharas chrétiens sur la cité 

musulmane. En politique avisé, il ne toucha pas aux nombreuses autres mosquées de la ville, et les musulmans 

purent toujours pratiquer librement leur religion. Il fit construire une église orthodoxe sur le site de la mosquée 

démolie ; lôItalien Robecchi Bricchetti en dessina les plans. Le minaret fut utilis® tr¯s longtemps comme clocher, 

avant dô°tre finalement remplac® dans les ann®es 1910 par le clocher carr® qui est toujours en place. 

 

  
 

59 (5e série).- Vieille Mosquée de Tadjourah. La petite bourgade de Tadjourah, en Côte française des Somalis, 

était peuplée de Danakil (pluriel de Dankali) et non de Somalis. Sa modeste mosquée a défié les siècles, elle 

existe encore. 

69 (6e série).- Lôescorte du Ras Makonnen. Le reporter Augustin Alavaill a accompagné le cortège du 

Gouverneur de Harar de Djibouti ¨ Harar, lors de son retour dôEurope en septembre 1902. Le Ras avait repr®sent® 

lôEmpereur M®n®lik ¨ Londres et ¨ Paris. Le Ras est tr¯s probablement le personnage abrit® sous lôombrelle 

blanche. Cette carte est lôavant-dernière des 70 cartes publiées par Alavaill. 

 

 

 

 

 

 

 

Détail de la carte n°69, présentant 

sans doute le Ras Makonnen (au centre) 
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La série antérieure aux cartes Alavaill  
 

 
 

Une carte de la série antérieure aux cartes Alavaill: Palais du gouverneur (les seuls arbres de la ville). Cette 

carte est la plus ancienne connue montrant le Palais du Gouverneur. C'est par le décret du 20 mai 1896 que Djibouti 

était devenue le chef-lieu de la "Côte française des Somalis et dépendances". Datée du 13 novembre 1899, la carte 

porte un message expressif : "Je visite Djibouti jolie petite ville des Somalis. Il n'y fait pas froid je t'assure. 

Heureusement que l'on est en train de m'éventer pour t'écrire." 

 

 

Les versos des cartes 
 

   
 

     Verso non divis®, r®serv® ¨ l'adresse du destinataire,             Verso dôune carte ant®rieure aux cartes Alavaill. 

     d'une carte Alavaill de la première série. 

 

 
 

Visitez et faites connaître notre site internet ww.imagesetmemoires.com
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En Afrique, au temps des aventuriers 
 

La collecte des peaux et la chasse aux crocodiles du Nil 

dans la République du Mali de 1961 à 1963 
 

 

 

 

récit de Pierre Rosière* 
 
 

 

Le Soudan français laissant la place à la jeune République soudanaise, celle-ci sôest alli®e avec le S®n®gal 

pour fonder la Fédération du Mali en 1959, dans le cadre des accords avec la France. Le 20 juin 1960, lors de la 

Proclamation de lôind®pendance de la F®d®ration du Mali, Louis Hettier de Boislambert est le premier repr®sentant 

de la France dans une ambassade nouvellement créée. Le 19 août 1960, une crise éclate entre Sénégalais et 

Soudanais avec la mise ¨ lô®cart, d®cid®e par Modibo Keita, de Mamadou Dia. Le 20 ao¾t 1960, lôAssembl®e 

s®n®galaise d®cide le retrait du S®n®gal de la F®d®ration du Mali et proclame lôind®pendance, le gouvernement de 

Dakar r®cup®rant la totalit® des pouvoirs et proclamant lô®tat dôurgence pour une dur®e illimit®e. Les fronti¯res 

entre le Sénégal et le Soudan sont fermées. Le président Modibo Keita accuse les Sénégalais de sécession et 

reproche à la France de lôavoir encourag®e. Lô®chec de la F®d®ration est la cons®quence du conflit opposant les 

deux puissantes personnalit®s de L®opold S®dar Senghor et de Modibo Keita. Le 30 ao¾t 1960, lô®tat dôurgence 

est proclam® au Soudan, compl®t® par lô®tat de siège le 12 septembre. Enfin, le 22 septembre 1960, la République 

du Mali est proclamée en lieu et place de la République soudanaise. Au mois de janvier 1961, le président Modibo 

Keita exige le d®part du pays des troupes fran­aises, ce quôil entend comme une manifestation de solidarité avec 

le FLN algérien. La base de Kati est évacuée en juin. En septembre, les dernières troupes françaises quittent le 

Mali. Côest dans ce contexte que la communaut® fran­aise du Mali tente de sôhabituer ¨ ce nouvel ®tat indépendant 

qui nôa plus rien ¨ voir avec un territoire sous domination ®trang¯re. Dans cette p®riode que lôon peut appeler 

postcoloniale, les structures fluctuantes de lôadministration malienne laissent n®anmoins encore la place ¨ 

lôç Aventure ». 
 

Une société de ramassage des peaux de crocodiles1, en relation avec le principal importateur de ces peaux de 

reptiles en France, la société Dofan, dont le siège est boulevard de Strasbourg à Paris, est créée à Bamako en 1961. 

Les associés sont trois trentenaires2, Lucien R., Yvan D. et Louis G., ils exploitent lôImprimerie Nouvelle, rue du 

docteur Quintin à Bamako. À ceux-l¨, viennent sôajouter Micka±l L., un colosse belge de quarante-huit ans, qui 

vient du Zaïre, ex Congo belge. Ingénieur des chemins de fer, il a construit des lignes au fin fond de la brousse, 

au Katanga vers la Zambie (ex Rhodésie du Nord) et en Tanzanie (ex Tanganyika) ; on ne sait pour quelles raisons 

il a atterri au Mali. Puis, Jean V., la bonne cinquantaine, interdit de séjour en France pour quelques broutilles 

durant la Seconde Guerre mondiale et pour prox®n®tisme ¨ Pigalle, qui vit dôexp®dients en A.O.F. depuis 1945. 

Ce sont eux qui se chargent de partir en expédition pour chasser et pêcher les grands sauriens. Tous les deux 

boivent tr¯s sec et, lorsquôils reviennent ¨ Bamako apr¯s trois ou quatre semaines de brousse, ils font la f°te 

jusquô¨ plus soif et plus de monnaie. Plus tard, Bertrand L., un ancien contrema´tre de Métal Soudan (fabricant 

de charpentes et de lits métalliques), viendra se joindre aux deux aventuriers. Dès le départ, les cinq compères 

font appel ¨ Michel D. afin de g®rer lôadministration et lôorganisation commerciale de leurs deux entreprises ; 

alors quô¨ 26 ans, ce dernier assure déjà la comptabilité de plusieurs commerçants de Bamako. 
 

Dans un premier temps, il faut acheter des peaux qui viennent du Mali, mais aussi du Burkina Faso (ex Haute-

Volta), de la Guin®e, de la C¹te dôIvoire et du Niger ; ces peaux, entassées sur des camions de 5 tonnes surchargés, 

mettent huit à quinze jours pour parvenir à Bamako. Les peaux sont salées et roulées dans des nattes en paille 

tressée et chargées sur des camions qui mettent plusieurs jours sur des pistes de sable et de latérite pour parvenir 

à Bamako.  

                                                           

* pierrerosiere@gmail.com 
1 Voir la présentation du Crocodile du Nil ci-après p. 31-32. 
2 Note DLR ï pour des raisons faciles ¨ comprendre les noms des protagonistes nôapparaissent pas. Le preneur de notes, qui 

est encore vivant, a bien voulu confier ses souvenirs au rédacteur de cet article et éclairer la dessinatrice qui a réalisé les 

croquis, à défaut de photographies imprenables la nuit à cette époque. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tanganyika_(pays)
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Création graphique de Pierre Rosière 

 

   
 

Le saurien et ses chasseurs 

                                                                La peau si convoitée 

La Land Rover 
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Quelques étapes de lôexp®dition 
 

 

De haut en bas : 

 

Le village 
 

La Land Rover sur un pont 
 

Le camp 
 

Tir de nuit 

 

 

 

 

 

Dessins réalisés par Martine Nostrum 
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Michel et son épouse participent activement au mesurage de ces peaux dans un bâtiment en banco3 au toit 

tr¯s bas recouvert de t¹le ondul®e, o½ lôodeur est ®pouvantable et irrespirable par le manque dôouvertures. Seule 

la peau du ventre du saurien est négociable et il faut vérifier attentivement la qualité de la marchandise. Les 

blessures et les écailles qui se soulèvent et se recroquevillent les font passer au troisième choix ; les peaux trop 

sèches et dures méritent seulement un deuxième choix ; pour avoir la chance dô°tre pay®es au meilleur prix, il faut 

des peaux souples et sans aucun défaut. Les peaux au-dessous de 15 cm de large ne peuvent être achetées, car 

légalement elles sont interdites à la commercialisation.  
 

Ce travail est pénible car, après le mesurage, les peaux doivent être nettoyées et traitées avant de les rouler 

dans des sacs en jute et de les expédier par avion à la société Dofan. La LTA4 permet de toucher 50 % de la valeur 

d®clar®e aupr¯s de la banque correspondante. ê ces achats sôajoutent les peaux qui proviennent des exp®ditions 

des chasseurs-pêcheurs de nos fameux crocodiles du Nil (voir la note sur les crocodiliens p. 31-32). Il faut rappeler 

que ces reptiles sont consid®r®s comme nuisibles ¨ lô®poque et que toutes les autorisations sont donn®es par les 

autorit®s comp®tentes. Avant lôInd®pendance, les autorit®s coloniales donnaient des primes aux indigènes qui 

rapportaient les d®pouilles des animaux consid®r®s comme nuisibles (cô®tait le cas en France pour un certain 

nombre dôanimaux sauvages, tels les loups, les renards, etc.). Durant les deux ann®es dôexploitation, on peut 

considérer que 2 000 à 3 000 peaux par semaine ont été expédiées, les trois-quarts provenant de la collecte et le 

quart restant, de meilleure qualité, étant le résultat de la chasse et de la pêche internes. Par ailleurs, les exportateurs 

maliens expédiaient à la même époque 5 000 à 7 000 peaux par semaine aux concurrents de la société Dofan, en 

France et en Italie. 
 

Les aventuriers Mickaël L. et Jean V. ont mis au point un protocole de chasse et de pêche dans les cours 

dôeau du Mali qui m®rite une description d®taill®e. Michel D. sôest occup® de commander et de rassembler tout le 

mat®riel n®cessaire et il a aussi pris des notes sur le d®roulement de ces exp®ditions quôil nôa exp®riment® quôune 

seule fois. 
 

Il a fallu acheter deux Land Rover pickup à châssis long dôoccasion, remis en ®tat par Jean et Micka±l, habiles 

m®caniciens. Puis, deux barges ¨ fond plat, en t¹le dôaluminium rivet®e sur les plans ®tablis par Micka±l, sont 

commandées à la société Métal Soudan à Bamako. La dimension des barges est calculée sur une largeur de 1,40 m 

pour une longueur de 6,50 m ; un moteur HB Goïot de 3,5 ch., est utilisé pour des déplacements hors chasse, 

puisque sur les rivières, la nuit, seules les perches sont employées pour ne pas faire de bruit. Le coût de ces bachots 

a été astronomique, plus du triple du prix des Land Rover. Pourtant, il était nécessaire de les fabriquer en 

aluminium, car leur poids atteignait d®j¨ 165 kg lôune ; si lôon avait employ® de la t¹le dôacier, cô®tait au moins 

trois fois plus, côest-à-dire 500 kg, rendant impossible la manîuvre de ces embarcations ¨ la main. Deux 

remorques porte-bateaux à double-essieu avec treuil, attelées aux Land Rover, permettent de transporter tout 

lô®quipement et le mat®riel de campement dans les barges qui sont b©ch®es. Plusieurs rouleaux de 100 mètres de 

cordage en nylon et près de 1 000 hameçons de toutes tailles ainsi que 300 harpons et des lampes frontales sont 

achet®s en France par lôentremise du catalogue de Manufrance à Saint-Étienne. Mickaël et Jean sont déjà équipés 

chacun de deux bons fusils de chasse de calibre 12 et dôune carabine 7,64. Six piroguiers exp®riment®s sont 

engag®s, ainsi quôun cuisinier et son aide ; en tout, lôexp®dition comprend donc deux Europ®ens et huit Africains. 
 

Le déroulement de la chasse est programmé minutieusement : une fois le campement installé et les barges 

mises ¨ lôeau, le d®part est donn® vers 22 h ; un piroguier se tient ¨ lôarri¯re du bateau avec une perche et les deux 

autres sont munis de harpons, emmanch®s sur des bois dô1,20 m, sans °tre fix®s et munis dôune cordelette de nylon 

de 20 m enroul®e autour du manche du harpon dôun c¹t® et sur le harpon m°me de lôautre. ê lôavant se tient lôun 

des deux chasseurs armé de son fusil ; lôautre fusil et la carabine sont pos®s devant lui. Les armes peuvent être 

recharg®es par un des deux piroguiers qui se tiennent au milieu de lôembarcation. Le chasseur est ®quip® dôune 

lampe frontale puissante. Il se tient pr°t avec son arme tandis que la barge avance lentement dans la nuit. Lorsquôil 

voit deux lueurs jaunes, il tire un peu au-dessus ; cela correspond au dessus de la tête dôun saurien, endroit le plus 

fragile de lôanimal. Alors que le bateau poursuit son avance, un des piroguiers enfonce profond®ment son harpon 

muni dôun ardillon entre les ®cailles du corps du crocodile avant quôil ne plonge au fond de la rivi¯re. Lôaction se 

                                                           
3 En Afrique, le banco est fait dôun mélange de terre crue et de paille utilisé comme matériau de construction, sous forme de 

briques ou de boules séchées au soleil ; ou bien on fait couler le banco dans des banches (planches de coffrage), pour 

confectionner les murs dôun b©timent. 
4 LTA : Lettre de transport aérien fournie par la compagnie aérienne et le transitaire, indispensable pour la douane au départ 

et ¨ lôarriv®e et pour le cr®dit bancaire. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Terre_crue
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paille
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répète ainsi une partie de la nuit, puis, vers trois heures du matin, les barcasses qui ont pris chacune un sens de la 

rivière se rejoignent au campement. Après quelques heures de sommeil, vers neuf heures, les barges reprennent 

leur route de la nuit, au moteur cette fois ; au fur et ¨ mesure de lôavancement du bateau, les hommes cherchent 

les manches des harpons qui flottent sur la rivière. En effet, le crocodile, blessé à mort, se débat en voulant se 

d®barrasser du harpon tout en plongeant au fond de lôeau ; le manche finit par se détacher, mais la hampe du fer, 

fixée par la corde de 20 mètres, se déroule en laissant le bois flotter à la surface ; il est donc facile de remonter 

ainsi le saurien dans la barge. Un certain nombre de harpons sont perdus lorsque le piroguier a mal vis® ou lorsquôil 

a mal enfoncé son arme, bien que certains soient retrouvés le long des berges.  

Les crocodiles sont ainsi ramen®s sur lôemplacement du campement, et alors, commence un véritable travail 

de d®pe­age en essayant dôab´mer le moins possible la peau du ventre de la b°te. Le dos avec les ®cailles est rejet® 

¨ lôeau, car ne pouvant °tre commercialis® ; une partie de la viande est boucan®e, une petite partie est mise dans 

un linge et pendue ¨ une branche dôarbre pour rassir et servir au d´ner du soir. Une grande part de lôanimal va 

servir dôapp©t dans la journ®e ; des hameçons de bonnes tailles avec chacun un gros morceau de viande sont 

dispos®s sur les berges, le plus pr¯s possible de lôeau, ils sont reli®s ¨ un fort fil de p°che en nylon, lui-même fixé 

¨ un bout de bois flottant. Côest un autre moyen de prendre des sauriens, g®n®ralement de plus petite taille que 

ceux chassés la nuit. 
 

   

 
   

Naturellement, la nuit suivante et celles dôapr¯s, la chasse est moins bonne, car les sauriens se m®fient. Pour 

les tromper, les lampes frontales sont équipées de gélatines de couleur ; la première nuit la lumière est blanche, la 

deuxième nuit jaune et la troisième orangée. En général, il est inutile de poursuivre plus longtemps, car les résultats 

sont en nette régression chaque nuit. Il faut alors déplacer le campement et tout le matériel en amont ou en aval 

sur une dizaine de kilom¯tres, ou alors il faut changer de cours dôeau. 
 

Il ne faut tirer que sur la t°te ou sur le dos de lôanimal et ®viter que le harponneur nôenvoie son arme sur le 

flanc du saurien. Il faut aussi r®cup®rer les crocodiles au plus t¹t, car ils ne doivent s®journer dans lôeau que huit 

heures au plus. Une carcasse qui remonte flottant ¨ la surface et gonfl®e est inutilisable pour le tanneur. Lôabdomen 

de lôanimal doit °tre pr®serv® et pour cela le d®placement du saurien doit se faire en le h©lant le ventre en lôair. 

Dès que les carcasses sont tirées à terre et pour éviter une putréfaction ou un dessèchement trop rapide, il faut 

pratiquer tr¯s rapidement lô®corchage et le salage. En effet, si la peau durcit trop vite, le sel a du mal à pénétrer. 

Les peaux de reptiles sont fragiles en général, mais celles de crocodiles, malgré leur apparence coriace, ne doivent 

£gouttage, pourfendage, pliage, mesurageé : 

quelques étapes du traitement des peaux. 
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en aucun cas être exposées au soleil, car une sécheresse trop rapide les rendrait impropres au tannage. 
 

Le d®pe­age des peaux et notamment du ventre qui, seul, a de lôint®r°t pour lôindustrie du cuir, est tr¯s 

important. Côest une ®preuve ®prouvante, car lôodeur est ®pouvantable. La peau est gratt®e au couteau jusquô¨ ce 

quôil ne reste plus de chair et puis elle est lavée à grande eau ; ensuite, elle est entièrement recouverte de sel 

gemme, celui qui vient des mines de Taoudéni à 750 km au nord de Tombouctou. Roulée dans son sel, elle est 

introduite dans un sac de jute, lui-même humidifié. Chaque jour, les sacs sont asperg®s dôeau avec abondance 

pour que le cuir ne durcisse pas. Un jour par semaine, la chasse est interrompue et les peaux vertes et salées sont 

retirées des sacs. Elles sont inspectées, débarrassées de leur sel et nettoyées à grande eau ; les quelques lambeaux 

de chair encore pr®sents sont enlev®s et la peau ¨ nouveau sal®e est enroul®e dans le sac de jute. Côest un travail 

pénible mais nécessaire ; la peau doit arriver en Europe dans le meilleur état possible. Cette expédition dure en 

g®n®ral trois ¨ quatre semaines avant le retour ¨ Bamako pour faire exp®dier les peaux ¨ la soci®t® Dofan. Lô®quipe 

se repose en général une à deux semaines et repart pour une autre expédition. 
 

Une anecdote concernant nos deux chasseurs : la grande plaisanterie de Micka±l et Jean lorsquôils rentraient 

de leurs exp®ditions, ®tait dôintroduire des petits crocodiles vivants dôun m¯tre ¨ un m¯tre vingt dans les salles 

dôeau des concessions de leurs amis et connaissances. La surprise de la ma´tresse de maison était grande 

lorsquôelle d®cidait de prendre une douche (ce qui, ¨ pr¯s de 50ÁC ¨ lôombre, arrivait plusieurs fois par jour ¨ 

Bamako). Ce nô®tait pas tr¯s dangereux, bien quôun coup de fouet de la queue du saurien, ne fut-ce quôun b®b®, 

pouvait faire très mal et même casser un tibia ou une cheville trop fragile. 
 

Il faut rappeler quô¨ cette ®poque, nôimporte quel Europ®en pouvait entrer dans une concession5 en absence 

de ses propriétaires. Le personnel africain se faisant un devoir de servir à boire et ne se méfiant pas des allers et 

venues des ç blancs è qui vaquaient chez leurs patrons. Cô®tait un usage courant qui sôest bien perdu, car toutes 

les maisons étaient « ouvertes è et lôhospitalit® un devoir pour chacun. 
 

En fait, la société de chasse n'a jamais exist® juridiquement. C'®tait lôimprimerie qui couvrait les activit®s des 

chasseurs et de l'exp®dition des peaux. L'imprimerie nôen portait d'ailleurs que le nom, car elle nôavait aucune 

machine ; les imprimés étant commandés en France dans la région de Limoges. Les trois compères, Lucien R., 

Yvan D. et Louis G., étaient des vrais aventuriers, mais assez magouilleurs. D'ailleurs un jour, mécontents de 

l'expertise de Dofan ¨ l'arriv®e des sacs de peaux ¨ Paris, ¨ lôexp®dition suivante, ils ont envoy® des cailloux à la 

place des peaux tout en ayant touché les 50 % de ce qu'ils avaient déclaré, une quinzaine de millions CFA à cette 

époque. Devant les menaces de procès, ils acceptèrent que Dofan retire 10 % sur chaque envoi jusqu'à l'extinction 

de leur dette. Ils étaient encore gagnants. En fait, pour en revenir à ces trois margoulins, ils avaient engagé Michel 

D. parce que chaque associé possédait un carnet de chèques de chaque banque où ils avaient leurs comptes et 

qu'ils dépensaient sans savoir ce qui restait comme crédit. Michel a exigé d'avoir la signature avec chacun des 

associés et de pouvoir réguler ainsi leurs dépenses, car il leur refusait de signer les chèques lorsque les comptes 

ne le permettaient pas. Les deux chasseurs étaient, eux, folkloriques mais pas truands. Quant à Michel, ne faisant 

pas partie du personnel, il touchait des honoraires et des indemnit®s confortables afin dôassurer un semblant de 

suivi à une comptabilité plutôt chaotique. 
 

Lorsque le Mali arr°tera provisoirement lôexportation des peaux de sauriens, lô®quipe de chasse sera 

r®employ®e par la soci®t® Dofan et envoy®e en £thiopie. En ®change de la cr®ation dôune tannerie, cette soci®t® 

obtiendra un droit de chasse aux crocodiles. Plus tard, une ferme dô®levage de sauriens sera installée dans ce pays. 

Jean V. sôest para´t-il fait « bouffer » par un croco en Éthiopie quelques années plus tard dans le même genre 

dôactivit® ; quant ¨ Micka±l L., le Belge, il a disparu un jour sans quôon sache o½ il a termin® sa carri¯re 

dôaventurier. En 1963, Lucien R. et Louis G. quittèrent le Mali subrepticement et partirent pour une destination 

inconnue, alors quôYvan D. se rendit ¨ Abidjan en C¹te dôIvoire o½ il v®cut de diff®rents exp®dients et mourut il 

y a quelques années dans un grand dénuement. Plus dôun demi-siècle après ces événements, Michel D. et son 

épouse vivent toujours en Afrique. 

                                                           
5 Ce mot de concession vient des grandes concessions agricoles du XVIIIe siècle et plus tard des concessions accordées à 

certains pays comme la Chine ; mais aussi en analogie avec les concessions de lôAfrique centrale attribu®es ¨ de grandes 

compagnies. La concession individuelle qui est notre propos comprenait généralement un grand terrain clos où se trouvaient 

la maison principale et les communs : cuisine, boyerie, garage, écuries éventuelles et divers bâtiments. Au début de la 

colonisation, ce sont des terres que lôÉtat donne aux particuliers, à condition de les mettre en valeur (plantations, 

constructions, etc.), puis, par la suite, ils feront lôobjet de baux emphyt®otiques contre le paiement dôune redevance annuelle. 

En général, aucun titre foncier ne sera accordé. 
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ê pr®sent, la chasse aux reptiles est tr¯s r®glement®e, bien quôune seule entreprise de Kano au Nig®ria par 

exemple, envoie 16 000 à 20 000 peaux chaque mois en Inde, en Arabie Saoudite, et même en Chine ; les peaux 

sont vendues au départ du Nigéria entre 40 et 170 dollars selon leur taille, ce qui laisse présager un chiffre 

dôaffaires non n®gligeable. Ces peaux de crocodiles proviennent dôun braconnage presque autoris® et côest le cas 

de beaucoup de pays africains pour toutes sortes dôanimaux, tels les lions, les panth¯res et autres animaux prot®g®s. 

La Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction, 

appelée aussi Convention de Washington et sign®e par 175 pays en 1973 nôemp°che nullement un trafic 

international très lucratif pour des organisations mafieuses. 
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Le Crocodile du Nil 
 

Le nom scientifique du Crocodile du Nil est Crocodylus niloticus Laurenti, 1768.  
 

La longueur moyenne de lôadulte est de 4 mètres, mais on a pu observer certains individus qui dépassent les 7 mètres et 

peuvent peser jusquôà une tonne pour les plus forts. C'est le plus grand crocodile du monde avec son cousin le crocodile 

marin. 

 

 
 

D®tail dôune planche du Nouveau Larousse illustré (1897-1904) par Adolphe Millot 

 

L'éventail de ses proies est très varié et dépend de la taille de lôanimal, les plus jeunes se nourrissant dôinvertébrés 

aquatiques et dôinsectes, les plus grands de poissons, dôamphibiens et reptiles. Exceptionnellement, ils peuvent sôattaquer à 

des antilopes, des buffles ou de jeunes hippopotames. La principale technique de chasse du crocodile est de rester immobile 

dans lôeau, ne laissant dépasser que le sommet de sa tête et ses narines, puis de saisir brutalement sa proie avant de lôentraîner 

sous lôeau et de la noyer. Sa présence est toujours redoutable ; sa masse et sa puissance lui permettent de sôattaquer sans 

hésiter aux gros mammifères qui viennent boire, ou même aux hommes qui sôaventurent imprudemment le long des rives ou 

nagent dans les cours dôeau. Ce qui fait que sa r®putation de mangeur dôhommes nôest pas infondée, bien que lôon ne connaisse 

pas avec précision le chiffre de ses victimes. Nos chasseurs du Mali ont retrouvé assez souvent dans le ventre des grands 

sauriens quôils d®pe­aient des sandales dôindig¯nes ou des objets m®talliques provenant dôhumains : hommes, femmes ou 

enfants quôils avaient d®vor®s. 


